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Camus fait, au nom de M. Lecrue et au sien. la communica-

tion suivarite :

NOTE SUR LES PRIMULA DES ENVIRONS DE PARIS,

par HH. E.-G. CAMUS et Ij. liEGUi:,

La constatation que nous venons de faire de la prr^sence du Primula

digenea dans la foret de Bondy augmente le nombre des formes de Pri-

mula de noire flore. Nous croyons elre utiles en presontant Tanalyse

complete de ces plantes interessantes qui ont ete signal^es incompl6te-

ment dans les Flores des environs de Paris.

Primula Tourn,; L, Gen, n° 197.

Calice tubuleu.v carnpanule, k cinq angles saillanfs et a cinq dents,

Corolle infundibuliforme, plus rarement bypocraleriforme, a lube cyiin-

drique un peu dilate a partir de Tinsertion des etamines; a gorge munie

d'appendices plus rarement nue ; liinbe S-fide plan ou concave a lobes

emargines ou bifides, Etamines 5 incluses, inserees vers la parlie

moyenne ou la parlie supericure du tube de la corolle. Capsule ovoide

s'ouvrant au sommet en 5 valves entieres ou bifides. Style enlier egalanl

environ le tube de la corolle ou la depassant, suivant que les etamines sent

inserees a la partie moyenne ou au sommet du tube. Graines peitees,

anguleuses cbagrinees. Planles herbacees vivaces a rhizome epais tron-

que. Feuilles toutes radicales disposees en rosette. Fleurs jaunes (plus

rarement brunatres) passant au vertparladessiccation, munies de brac-

tees a la base des pedicelles; disposees en ombelle simple au sommet

d'un pedoncule radical ou a pedicelles paraissant naltre directement de

la souche par suite de raccourcissement du pedoncule (1).

Conspectus.

L Toutes les fleurs a pedicelles radicaux.

II. Fleurs a pedicelles en partie radicaux et en partie disposes en

ombelle simple au sommet d'un pedoncule nu.

III. Toutes les fleurs ou ombelles au sommet d'un pWoncule nu.

(1) Pour la determination rigoureuse on doit constater, sur Ics plantes vivantcs, la

coloration de la coroUe et des angles du calice. Ces caracleres s'effa^?ant plus ou moins

par ladessiccalion, it est utile de joindre c«s indications sur les etiquettes del'herbier.
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I

CoroUe d'un jaunc pMe P. vulgaris.

Corolle brunatre lavee de violet Var. purpurascens,

II

Calice renfle
[

Corolle grande, plane, d'un jaune pile, ombelle

ovoide,tres \ muUiAore X P- variadilis.

ouvert au ) Corolle petite, plane, d'un jaune p^le,oinbelle

sommet. I pauciflore X P- Legueana,

Calice sub-
[

Pedicelles egalant environ les pedoncules

cylindrique,
)

(hampes) P. vulgaris v. caulescens.

peuou point) Pedicelles beaucoup plus courts que les pe-

renfle. ( doncules X P- digenea,

HI

Calice discolore a angles fonc^s ; corolle

moyenne ou petite, ordinairement pourvue

de macules orangees X P* media.

^ ,. „, , Calice d'un vert blanchatre, prcsque conco-
Cahce renfle I , , .* . i -

... . , 1 lore ou concolore, a denls bnevement acu-

^ (
minees; corolle grande, un peu en coupe,

Corolle petite, plane, d*un jaune

Calice con-
^

pale X P- Legueana.

colore.. ) CoroUe petite, concave, d'un

jaune vif P. orFiciNALls.

Calice applique laineux, a dents etroites subu-

16es. Pedicelles egalant environ les pedon-

cules; corolle grande plane P. vulgaris v. caw/^st*^"^-

Corolle assez grande, plane ou

Calice peuou \ I P^" concave, d'un jaune assez

point renfle,/ Calice k pu- I pile ; calice a denls profondes

peu ouvert ]
bescence i etroites, subulees, pedicelles

au sommet. I
courle, a ( plus petits que les pedoncules, X P- bigenea (1).

angles )« ,, / Corolle de 20 mill. P. elatior.

fonces. f
^^''^"^

',?"-
\ Corolle de i2 mill.

?^^^> ^
!i" ) ombelle pseudo-

jaune vif.
^ unilat^rale P. elatior v. j)ar;i>/a.

L

F

r

Primula vulgaris Huds. Angl, p. 70; P. grandiflora Lamk.

Planle a pubescence laineuse. Feuilles obovales atlenu^es en petiole

ail^,inegalement dentees, ridees reticulees, glabrescentes a la face sup^-

rieure, pnbescentes mais non blanches a la face inferieiire; pedicelles

paraissant radicaux, le pedoncule n'etant pas developpe, allonges (de

8 i 15 centimetres), laineux, greles, couches apres la floraison. Calice

pubescent blanchaire, un peu renfle, a division lanceolees etroites, lon-

guemenlacuminees, egalant environ le tube de la corolle. Corolle grande,

I
^

(1} II existe deux formes.
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20 a 30 millimetres de diametre, d'un jaune pAIe, ordinairement a cinq

macules orangces a la base. Capsule ovoide egalant environ le calice dont

le tube est etroitemenl applique sur elle.

p. var. purptirascens. — Fleurs d'un brun violace, jaunatres a la

gorge.

Y-
var. caulescens Koch. — Fleurs en ombellej a pedoncule plus

court que dans le type.

8. s.-var. acaulis et caulescens. — Fleurs parlie en oinbelle,

parlie sur des pedicelles paraissant radicaux.
/

Primula officinalis Jacq. Misc. I, p. 159.
F

+

Plante a pubescence courte. Pedoncule flora! de 1 a 3 decimetres,

depassant ordinairement les feuilles. Feuilles ovales ou oblongues, brus-

quement contractees en petiole aile, ondulees inegalement denticulees;

glabres ouglabrescentes a la face superieure; tomenteuses blanch4tres

a la face inferieure. Fleurs en ombelle souvent subunilaterale, elalees.

Calice renfle ovoide, tres ouvert, finement tomenteux blancHAtre, divise

jusqu'au quart en lobes ovales-obtus; tube de la corolle non saillant,

rarement un pen saillant hors du calice. Corolle petite (10 a 12 milli-

metres de diametre) d'un jaune vif, a cinq macules orangees a la gorge.

Calice non applique sur la capsule et la depassant en longueur.

(3. var. unicolor; P. unicolor Nolle. — Cette plante, que Nolle

avail prise pour une hybiide, n'est probablement qu'une forme du P. of-

ficinalis. C*est un P. officinalis pauciflore a feuilles atlenuees ou con-

tractees en petiole; les fleurs sont pelites et depourvues de macules

orangees.

Primula elatior Jacq. Misc. I, p. 158.

Plante plus ou moins pubescenle. Feuilles ovales ou ovales oblongues,
r

ondulees, inegalement denticulees-crenelees
;
glabres ou pubescentes k la

face superieure, ordinairement pubescentes a la face inferieure, conco-

lores sur les deux faces, tant6t toutes attenuees, tant6l quelques-unes

brusqueraent contractees en petiole aile. Pedoncule floral depassant ordi-

nairement les feuilles de 1 i 3 decimetres. Calice non renfle, etroite-

menl applique sur le tube de la corolle el plus court que lui, brieveraent

pubescent, a cinq angles saillants d'un vertfonce, a cinq angles renlranls

d'un blanc verd^tre, a divisions Iriangulaires acuminees alteignanl le
^

quart de la longueur du calice. Corolle a limbe presque plan de 20 mil-

limetres de diametre, d'un jaune p&le, ordinairement avec un anneau de

jaune plus fonce a la gorge, et muni de cinq macules lineaires d*un
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jaune orange
;
pas de pli saillant a la gorge. Capsule un peu pluslongue

que le caUce, qui est etroitement applique sur elle.

p. \diV,parviflora Boreau, P. lateriflora Goupil.-— Fleurs petites,

h limbe alteignant environ 12 millimetres, peu nombreuses, disposees

en ombelle pseudo-unilaterale.

Hybrides.

X Primula variabilis Goupil {Ann. Soc. Linn, de Paris, 1825);

hybride du P. vulgaris et du P. officinalis. — P. officinali-grandi'

flora Gren. et Godr. — jP. officinali-vulgaris Loret. — P. vulgari-

officinalis Gren.

Plante exactement intermediaire entre le P. officinalis et leP. vulgaris.

Feuilles tanlot toutes attenuees comme dans le P. vulgaris^ tantot quel-

ques-unes brusquement conlractees en peliole. Fleurs presque aussi

grandesque dans le P. vulgaris^ d'un jaune un peu plus vif; limbe un

peu en coupe, a cinq macules orangees a la base. Calice a pubescence

un peu laineusCjblanchalre, adenlscourtes aigues triangulaires. Capsule

plus courte que le tube dilate du calice. L'ovairc est nial developpe le

plus souvent.

a. forma caulescens. — Fleurs disposees en ombelle au somniet

d'un pedoncule assez long.

(3 Fleurs en parlie disposeess en

ombelle au sommel d'un pedoncule assez long, en partie munies seule-

ment de pedicelles radicaux.

X P. Legueana G. Camus, P. officinalis X P. vulgaris.

Plante ayant les m§mes parents que le P. variabilis^ se rapprochanl

beaucoup d'un P. officinalis gr61e. Nous n'avons jamais recueilli que

huit echantillons provenant de la m^me souche et presentant tous les

mSmescaracteres. Feuilles petites, presque toutes attenuees a la base;

fleurs un peu plus grandes que dans le P. officinalis^ a limbe plan d'un

jaune pale, sans macules a la gorge ; calice renfle et ouvert au sommet.

Ombelles a rameaux dresses, n'ayant chacune que trois fleurs.

VPrimttta MEniA Pprprm llpufsrht PI n IfiO- FranrTipr Flore dC

hot. de Fr.

officinal

Plante intermediaire entre le P. officinalis et le P. elatior. Feuilles

attenuees ou contractees a la base. Calice renfle, pale, vert sur les angles,

souvent a dents ovales. Corolle du P. elatior^ mais un peu plus foncee,

plus petite et un peu concave. Capsule egalant le tube du calice. Grained

se developpant quelquefois. Pubescence des pedoncules, des pedicelles
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et des calices semblable tuntot a celle du P. officinalis, lantot a

celle du P. elatior.

Le P. media provenant de rhybridation du P. elatior var. parviflora

a des fleurs tres reduites en diametre.

X Primula digenea Kerner {Bot. Zeitschr. vol. XXV, p. 79).

P. vulgari X elatior Gren. FLjurass. p- 500.

Plante intermediaire enlre le P. vulgaris et le P. clatiory mais se

rapprochaut plus du P. vulgaris. Feuilles plus ou moins longuement

attenuees ou un peu contractees a la base. Pedoncule radical allonge, a

pubescence peu laineuse, rarement accompagne de pedicelles radicaux,

Fleurs grandes d'un jaune peu vif. Corolle presque plane ; calice non

renflc a angles sombres a dents egalant le tiers ou presque la moitie de

sa longueur.

a. forma caulescens.

— p. forma acauli-caulescens.
9

La determination exacle des hybrides est facilitee d'une mani^re sin-

guliere par la presence des parents; les trois especes croissant rarement

ensemble. On peut confondre Hicilement le P. vulgaris var. caulescens,

leP. digenea et le P. variabilis. Ge dernier serasepare immediatement

par son calice ouvert a angles concolores. Le P. digenea et le P. vulga-

ris var.. caulescens ont trois caracteres differenliels peu tranches; le

pedoncule du P. vulgaris var. caulescens est generalement court et

atteint tres rarement la longueur des pedicelles; le calice du P. digenea

est a angles tres sombres, cnfin la pubescence de la plante est beaucoup

plus courle que dans le P. vulgaris.

d.

LocaIite$,

Primula vulgaris Huds. ^. Mars, mai. — Prairies humides; lieux

frais des bois. — AR. — Bondy, Senarl (Coss. el Germ.); pare de la

Celle^ Gouvieux, pres Ghantilly (de Schoenefeld) ; bois pres du chateau

de Rochefort(Ant. de Juss.); Dreux (Dsenen) ; forels de Chaiililly, Erme-

nonville, Pontarme, de Halatle, Garenne de Verneuil-sur-Oise (Cat.

Graves), Vernon, Bois-le-Roi, etc.

var. pUrpurascens. — RR. — Gagny, sponlanee! eloignee des

habitations (G. Camus).

var. CAULESCENS. — R. — Gagny (G. Camus); malgre des recher-

ches suivies, je n'ai pu Irouver celle sous-variete a Senarl oii le type est

Ires abondanl (G. Camus).

s.-var. acauli-caulescens. — Ri — Gagny (G. Camus)*
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Primula officinalis Jacq. y. Mars, mai. — Prairies, lieux herbeux,

bois. — CC.

var. unicolor.— Gagny (G. Camus), probablement dans d'autres

localiles.

Primula elatior Jacq. :y. Avril, mai. — Prairies et lieux frais des

bois. Le type est AC.
r

xdiT.parviflora Boreau.— Les Essarts-le-Roi (ChalinetG. Camus);

Aleudon, Chavillc (G. Camus).

X Primula variabilis Goupil. ^5^.— Avec les parents. — R. — Bondy-

Gagny; le Raincy; Vernon (Bonnet); BQis-le-Roi(Luizet).

X Primula Legueana G. Camus, y. — Avec les parents. — RR.

Foret de Senarl (G. Camus).

X Primula media Peterm. :^. — Avec les parents. — RR. — Les

Essarts-le-Roi (Chatin el G. Camus); gare de Chaville (G. Camus).

X Primula digenea Kern, y . — Avec les parents. —^ Foret de Bendy

(G. Camus et L. Leuue).

M. Dufour fail, au nom de M. Lothelier, la communicalion sui-

vante ;

influence de L'fiTAT HYGROMfiTRIQUE DE L'AIR SUR LA PRODUCTION

DES PIQUANTS (1); par M. A. liOTHELiIEB
*

#

J'ai fait, 11 y a deux ans, une communication a la Societe, au sujel de

nies premieres recherches sur la constitution anatomique des piquants

des plantes. L'elude d'un certain nombre d'especes m'avait amene a

reconnailre deux modes typiques dans la disposition du stereome de ces

organes. C'est ainsi que, sur des sections faites a la base, j'ai presque

loujours trouve dans les piquants caulinaires un squelette central forme

par le bois et surtout par la moelle fortemenl lignifiee CUleXy Genistay

Cratwgus). Les aiguillons, au contraire, offrent un tissu de soulien pen-

pherique forme par les cellules corticales de la lige transformees dans le

piquant en fibres sclereuses (RibeSy Rubus^ Rosa. etc.).

Je n^e suis propose depuis d'etudier les causes qui activent ou retar-

dent la production des piquants.

Partant de ce fait d'observation, qu'une meme espece peut elre tres

piquante ou devenir presque inerme, selon son habitat {Berberis, Cra-

(1) Ce travail a ete fait au laboratoire de Botanique de la Sorbonne, dirige paf

M. G. Bonnier.


